
Com bien les ro bots et l’in tel li gence ar ti � cielle vont-ils dé truire (ou créer) d’em plois d’ici à
dix, vingt ou trente ans ? De puis no vembre 2013 et un pre mier ar ticle alar mant de Carl Be -
ne dikt Frey et Mi chael Os borne, cher cheurs à Ox ford, les études sur le su jet se mul ti plient…
et se contre disent sou vent. La der nière en date, pu bliée ce lun di par le Fo rum éco no mique
mon dial à l’oc ca sion de son som met de Tian jin (Chine), pen dant asia tique de ce lui de Da -
vos, ne fait pas ex cep tion à la règle. Ve nant après une pre mière étude pu bliée en jan vier
2016, la deuxième édi tion du « Fu ture of Jobs Re port » se montre plu tôt op ti miste : non
seule ment le « deuxième âge de la ma chine » (pour re prendre le titre d’un des meilleurs
livres sur l’au to ma ti sa tion) ne va pas pous ser la ma jo ri té des hu mains vers le chô mage,
mais il va même créer plus d’em plois qu’il n’en dé trui ra. Du moins dans un avenir proche,
les ex perts du Fo rum ayant cette fois-ci choi si de se concen trer sur le temps court – moins
de dix ans.

Me née au près de plus de 300 en tre prises pré sentes dans vingt pays et to ta li sant plus de 15
mil lions d’em ployés, l’étude pré voit la dis pa ri tion de 75 mil lions d’em plois d’ici à 2025. La
comp ta bi li té, le se cré ta riat, les usines d’as sem blage, les centres de re la tion client ou en -
core les ser vices pos taux se ront plus par ti cu liè re ment tou chés. Mais, en pa ral lèle, 133 mil -

Une étude du Fo rum de Da vos es time que l’in tel li gence ar ti � cielle et la ro -
bo ti sa tion vont créer plus d’em plois qu’elles n’en dé trui ront. A condition
que les tra vailleurs soient as sez for més.
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lions d’em plois pour raient être créés grâce à la ré vo lu tion nu mé rique. Soit un solde po si tif
de 58 mil lions d’em plois au to tal.
Trou ver un nou vel équi libre
Les ex perts du Fo rum éco no mique ne dé taillent pas pré ci sé ment comment ils ar rivent à ce
nombre. Ils ont même la fran chise de re con naître que le chi� rage n’est pas, à leurs yeux,
prio ri taire. « La ques tion la plus im por tante pour les en tre prises, les gou ver ne ments et les
in di vi dus n’est pas jus qu’à quel point l’au to ma ti sa tion va a� ec ter les chi�res de l’em ploi,
mais comment le mar ché du tra vail peut être ac com pa gné dans la re cherche d’un nou vel
équi libre dans la di vi sion du tra vail entre hu mains, ro bots et al go rithmes. » Ce ré équi li -
brage va se tra duire par un plus grand nombre d’heures de tra vail as su rées par les ma -
chines : la part e� ec tuée par les hu mains de vrait pas ser de 71 % au jourd’hui à 48 % en
2025. Si ce sont avant tout des ac ti vi tés à faible va leur ajou tée qui se ront rem pla cées, le
rap port note que « même des tâches qui sem blaient jus qu’ici propres aux hu mains, comme
la com mu ni ca tion […], le con seil […] et la prise de dé ci sions vont com men cer à être au to -
ma ti sées ».
Pour les au teurs, ce mou ve ment va en traî ner « une in sta bi li té crois sante des com pé tences
» – toutes celles pou vant être au to ma ti sées, qu’il s’agisse de sai sir des textes, de mé mo ri -
ser des don nées ou de ré pondre à des clients, sont sus cep tibles de l’être. Les com pé tences
pu re ment phy siques (dex té ri té, pré ci sion, etc.) sont éga le ment me na cées. A l’in verse,
toutes les com pé tences liées à l’abs trac tion, à la ma ni pu la tion de concepts com plexes, à
l’in tel li gence émo tion nelle ou à la ges tion de pro jets se ront de plus en plus de man dées,
plaident les au teurs. Ceux-ci re prennent à leur compte l’idée avan cée par d’autres d’un
tra vailleur « as sis té » ou « aug men té » par la tech no lo gie : « Plu tôt que de cher cher à éco -
no mi ser sur le coût du tra vail », les en tre prises doivent cher cher à « élar gir les ac ti vi tés à
va leur ajou tée que peuvent ac com plir les tra vailleurs quand ils sont li bé rés de tâches rou ti -
nières et peuvent exer cer des ta lents spé ci � que ment hu mains ».
Reste que cer taines des com pé tences né ces saires, jus qu’ici peu va lo ri sées, vont de voir être
en cou ra gées – et par fois ac quises – dans un laps de temps très li mi té. D’où un ap pel des
ex perts du Fo rum éco no mique mon dial à dé ve lop per les for ma tions, à la fois pour maî tri -
ser les nou veaux ou tils nu mé riques et pour ré pondre aux nou veaux be soins de com plé -
men ta ri té entre l’homme et la ma chine. ■


